
de médeoiae de Madrid a mil à lVtude le rapport 
d«e deox académiciens. Toute* les province* de 
l'E-pisTne o i t env .ye de* ma leun* a Valenoe pour 
étaiier l'inoculation du contre poUoo cho lnque . 
Les docteur* étrangère qui sont allée à Valence 
font repartis dans leur pays pour faire des rap­
ports. 

L d o n i > r d î P a l . — L'examan da do-nier JJ 
l'horloger P*\, le myst-rienx empoisonneur de 
M >ntr«ail, se poursuit à U chambre des mises en 
accaaat'on. Il ne comprend pas m >in« d» huit 
cer.f pièces. Voici, d'apte* des rensei*rfieaient..> que 
la Répuôbque française dit aTO'r pu'sés à source 
ni •«, un re-mue des fa u que l'enquête a rcvel s 
en ce qui concerne l'inculpe : 

P<l est ne en Savoie. Sas parents vivaient R.'-p»-
ré< I' a été elar-, jusqu'à l'âge de dix ans. ch.z 
son père, qui le maltraitait et l'enfermait dans une 
caTe,qnand se-< pleurs étaient enteii lu* des voisins. 
D M gens s'int-'>r«*-éi-ent à l'enfant, l'enlcràrent au 
père et U rendirent a sa mère, fixa-- à Paris. Pel 
fut placé comme Apprenti horloger. 11 n'avait 
qu'as» instruction sommaire, mais il était I l e l H 
pont et «ut tout chercheur; il porta tonte son acti-
Y té d'esprvti rtndier lea phénomènes de lVleotii-
cit''. E i 1878, sa mère mo irut i-nbttement. dan«d«s 
ciroouatanees nystérieu.-e». A ce moment, Pel ne 
laissa pénétrer p r - o n m chez lui, et on t-.ffl-HBe q'ie 
peu de temps »prè<, étant pris de boU«oa\ il fit 
cette étrange co tl lence à un ami : 

— Ma mère s'est tuée en joaant avec nne bobine 
Rnhnekorff, 

Un an aprèa, P I recueillait la suneassion pater­
nel l«. C*st alers qu'os In rit se parer du ruban 
de la L gioa-d'Honnear. Il se donnait comme ohi-
mist» «naly-t», doc' ur export près les tnbonanx, 
professeur a l i Son.eut.e, pr f^eurd-» rhétorique 
dans ua lyc e de Paris. Il n'y avait pas de titre 
assez, brillint, assez pompeux pour lai. En 1879, 
«>n retrouve Pel h b:tant aux TTnas , pissuge 
B n-vy, avec M vieille bonne, Marie Mahoin. Il 
ne tarde pas à lui donner pour compagne nne 
viei*i« fllie, Ealalie Meyer, costumière, ou plutôt 
ravaude ise an tb< àti e de l'O iéon. Les dsux 
femmes tomtunt malaies en u éaie temps. On re­
marque tli z nlles des symptômes identiques : vo­
missements, diarrh> e, soif ardente, langue peli-e, 
signes de l'empoisonnement par l'arsenic. La do­
mestique entre a B -aujon le Idjuiilet.et sort guérie 
le 53 du m è n e mois. Le médecin lui dit en lui 
donnant son e-reat : 

— Avon' z-\t, voua TOUS êtes empoisonnée avec 
de l'arsenic. 

E le retourna chez Pel, qui lui refu-e la porte 
et lui descend sa malle dans la rue Qu-nd à Eu-
(T nie Msyer, restée malade passage Unis y, e»e 
dHparai', et, depuis, personne na l'a plus r.-vue. 
E i septembre, P-l, qui avait «a b<il de deox an?, 
d t à la coacierge qu'il vaut sous-l»uer son pavil-
loa. Il prononce môme ces paroles eonipreroet-
t intee : a II y a ^»- morts qui reviennent • 

Un sous-lecataire p-and pocegsioii des lienx. 
Que trouva t-ilî Par >nt des taches de sang Ii y 
en .-. v lit «ur lea mur", sur les planchers, sur las 
tapis. Cast an août 18-40 que Pel épouse sa pie 
m ère femme, Eugénie Butferearu Elle meurt le 3> 
octobre de la même année. Nous i e reviendrons 
pas sur les eireoaatanoas mystérieuses de ne décès. 
dont nous avons parlé à plusieurs reprise*. On 
s lit que l'exhumalioa a et-- ordoaaéa et que Isa 
chimistes ex paru ont trouvé «ae quantité considé­
rable d'arsenjer dans les viscères. 

Le t l ju'tlet 1881, Pel se resnarie avec Angèle 
I" îfaur-Mmat-B liisle. I' habita avee ede su iœs-
M veinant, 11, nie de Launston, 18, boulavard du 
Nord, à Ninterre; I, ru-s da Venet», et 15, rue du 
Cbemin-de-Per. A ce montent, il -e proclamait 
l 'nveateur'fon rainède contre le phyllox ia. Sa 
f i r m e la quitta à la snite d* sa liais** avec Elise 
Bjëamar, qui était cuisinière dans nne maison 
bourgeoise de Nanterre. Le 21 juin l i 8 i . Pal s'é­
tablit * Montrent'!. Le 13juillet suivant, Elise,avec 
qui il habitait, disparaissait. 

Tel est le résume des f.'its principaux en dehors 
desquels l'enquête a recueilli une foula de reasei-
g lements accessoire-*, qui tendraient à prouver 
q ia Pal e<t, soit un nionomane, soit on criminel 
d'une perversité sans exemple. 

Un dramatique épisode, qui montre l'hérelime 
da cartaias agents de la Mlr-té a Paris, c'est celui 
que l'agent Kossignol, 1 ancien zouave, devenu, 
par goût, par désintéressement, par besoin d'être 
utile, ag nt de ce service 

On venait d'arrêter deux assassins, et M. Macé 
avait pu acquérir la certitude que le contean ayant 
servi au crime an trouvait jet* dans le canal Saint-
Martin, a tel endroit. Oa requiert un plongeur, on 
apporta une cloehi et l'opération commence. 

La lech-rche **t îutrucuieuse et le plongeur, à 
bout de vent, t i l t savoir qu'il suffoque. On le ra-
nene vivement, il reprend ses sens. Mais enfin, 
l'opération est manqnée. Alors l'agent Rossignol 
s'opproehe de M. Mao-, qui, on le comprend, n'é­
tait pan .routent 

—- Monsieur, dit-il timidement, ti Tout me h 
permettiez, j'égaierais. 

— Vous «s-aieriez, qnoi t 
— De descendre sou- la cloche, de plonger— 

pour retrouver la couteau. J'ai été Su**uwr>, j» n'ai 
pas peur de gran i'chose, et ça Ui'amuserait de ma 
tnmous-er sous cette mack ue-la. 

— Allons 1... vous aies feu. Il 1 lut l'expéiUnca 
l'hab.tudj. 

— Qa'est ce que ça vous fait d'e-say-r ( .. 
Le cnef de la sûreté se coniulta. Il lui enc-û'ait 

de se retirer bredouille, mais il hésitait encore de­
vant l'offre de son ag nt Enflu il oit : 

— Soit. E-rayons. M*is surtout ans de fol e inu- I 
til*. Lionnea-mei votre parole que vous tarez signe | 
à U moindre faiblesse. 

— Je v.'U' le jure. 
On de»oai,dit Rossignol, et, au I ont de dix roi- -

nutes de recherches au foud da canal, il retrouva 
le couteau, qu'il rapporta a M. Ma<é, Ira «aille- , 
ment, sans se vanUr, comme s'il ven i< d'accoai- ; 
pltr l'action la pluseimple du monde 

L«s progrès inquiétants de la calvitie ont IH-- ! 

Ï
iire à u-i médecin l'idée de rechercher quelle était 
a propoi tion des hommes chauves et des heureux 

caevelns. 
l i a co istaté que, de vingt à trente aD8, sur c»nt 

Individus pris au hjsarJ, vinut-sept ont ca qu'où 
appelle couimum-ment un genou. De tiente à qua­
rante ers, la nombre des cuauves est de 50 0i" 

Mais l'âge criliqu», c'est de quarante à cinquante 
ans. Surcjutiuiividus approcli mt la cinqBantiàie, 
dix seulement «nt n e chevelure à peu P' es com­
plète; les quatre-vingt-dix autres soat odieusemeiit 
ravagés. . „ 

Après soixante ans, les ravages, c est le desa«-
trel 

Le statisticien a en la galanterie de na rien dira 
des famines. Sans doute, afin de nt» pas effejaUler 
nos chères illusion». 

Va» d Ole de bête, -r- Une dépêche de Mi Idle-
town. New-York, annonce qu'an ooa.m:*-voya 
geur, noiume Tonip'OD, revenant d'un tournée au 
Mexique, en a ramené un animal qui fait l'adiai-
ratian et l'etonnement de tons las naturalistes du 
village. Cetta étrange oréature, dont la paàu est 
dépourvue da poils, comme crlle du chien m»il -
cain indigène, a la téta et les moustaches d'un 
chat, le dos et las pattes de devant d'un lapin, les 
pattes de derrière et laqueue d'un chien.Les savants 
ds Middletown se perdent en conjectures plu» fo­
lâtres les unes que les autres. Un reporter malin 
eet.toutef ois.d'avis que la bête mystérieuse est tout 
simplement an chien indigène du Mexique. 

VARIÉTÉS 
L a p é n a l i t é e n C h i n e 

La Temps publie une série d'études sur la Chine 
contemporaine. Nous en extrayons le chapitre sui-
v ^nt qui conoerne les divers genres de supplice et 
de châtiment us-tés dans l'Empire oa Milieu On 
verra par là ce qu'il laut peaaer de la prétendue 
civilisation chinoise : 

Les pénalités priacipales édictées par le Code 
chinois sont la cangue, le fouet, les coups de 
bambou, la transporta?ion à temps et à n e , le 
bannissement, la mort. 

La cangue on kia équivaut à notre « exposi­
tion . de jadis .C'estunepeinequi peut elreass-;z 
anodine, une sorte de censure ou de réprimanda 
ganai.acun caractère iufamaat, ou, au con­
traire, devenir très dure — s»lon la manière 
dont elle est appliquée. L'appareil, compose 
d'un assemblage de planches épaisses de bois 
dur pesant quinze ou vinsrt k i logramm-s , est 
ordinairement carré, et large d'un meire en 
tout sens; un trou percé en son milieu permet 
d'y passer la tête du patient, qui soutient le 
poida aur «e* êpaaJa». Dès ion il ne peut plus 

arriver à porter 1rs mains à sa bouche, ni à se 
coucher pour dormir. Certaines caogues ont 
d .ux trous, et deux patients y sont placés si­
multanément, ce qui est une aggravation d 
peina évidente. D'autre» sont portées sur une 
charp-nte à quatre montants, où le condamné 
est enfermé debout, avec une main et un pied 
placés en deux planchelt-s spéciales, dans la 
posture la plus atrocement incommode. Cette 
sorte de rase est toujours dr ssée, de telle sorte 
que le pied libre du suppkcie ne fasse qu'ef-
ileurer le sol et que la poids du corps porte 
presque entièrement sur la nuque et sur les 
deux membres immobilisés. Il e>t rare que le 
palient résiste plus de trois jours à cette pen­
daison raUnée; il expire ordinairement après 
•48 heures. C'est un supplice réservé aux sacri­
lèges et aux \ io'atcurs de sépultures. 

Le fouet est plutôt l'assaisouneinent préalable 
et obligé d'une condamnation quelconque, 
qu'une pénalité proprement dite : il n'en est 
pas même question dans la sentence du j u j e ; 
mais ses acolytes commencent tonjours par 
l'appliquer. C'est aussi un châtiment inflis>é 
par mesure de police aux voleurs à la tire et 
autres délinquants pris en flagrant délit. En 
c<-s sortes de cas, l'exécution a lieu dans les 
rues, où le coupable est promené les fers aux 
mains et deux petits drapeaux plantés dans les 
ore l . e s , précédé d'un porteur de gong, d'un 
porteur d'écriteau et suivi du hourrean, qui le 
frappe*sur les épaul s avec un fouet ou uu ro­
tin, en criant: « Voila la punition des vo­
le m l , 

La transportation à vie. ou mank-ouan, est 
ordinairement appliquée aux faussaires et es-
'Tocs. Ils sont envoyés dans les colonies péna­
les de la Tartarie ou des provinces du Nord et 
employés soit aux travaux agricoles, soit aux 
mines. Le voyage se fait à pied, à raison de 
vingt-cinq kilomètres par jour. Comme nos an­
ciens forçats, ceux de la Chine sont formés par 
i hâta** de cinq ou six condamnés et se rendent 
à d. stination sous la direction de gardes-
chiournes spéciaux. Les fatigues et les priva­
tions qu'ils subissent en tuent un grand nom­
bre. Il parait que les vieillards et les femmes 
meurent presque toujours avant le term • du 
voyage . La transportation à t-.-mps.ou maulaou, 
dure de dix à quinze ans. Elle est généralement 
app.iquêe pour le» vols de peu d importance ou 
pour le crime de recel. Les condamnés de cet 
ordre sont toujours internés dans ies établisse­
ments pénitentiaires des provinces centrales. 
Comme les autres, ils voya ien t par chaînes. 

Il y a p iisieurs moles d'exécution capitale. 
Les plus ordinaires sont la décapitation et la 
strangulation. Celle-ci est réputée la plus hono­
rable. E le s'opère, comme en Espagne, arec 
une espèce de garrot qui serre contre un poteau 
le cou du condamné, au moyen d'une cheville 
de b"i* que tourne le bourreau. La dé ollatio 
est plus inl'amaute, les Chinois croyant qu'il e~l 
honteux de ne pas conserver entier le corps 
qu'ils ont reçu tel de leurs ancêtres. Mais la dé-
• apitation ordinaire peut s'aguraver d'une 
procédure plus humiliante encore, s i l e j u g u 
stipule que ie condamné si-^a ling-chi, c'est-à-
dire t coupé en morceau. » C'est la p< inu ré­
servée aux parricides, aux meurtriers de leur 
mère, de leur frère, de leur oucle ou de leur tu­
teur, aux f mines qui assassinent leur mari. 
Pour l'exécuter, on attache d'abord te patient 
sur une croix, puis on dissèque son corps en 
cent viuçt. en soixaDte-douze, ou trente-six, ou 
vin^t-quatre morceaux. Une faveur insigne, 
que l'empereur seul peut accorder, est que le 
nombre des morceaux soit réduit à huit. 

La loi stipule formellement l'ordre et la mar­
che de l'opération, qui doit commencer par l'a-
blaiion dessourcils, pour continuer par l'abla­
tion des épauie", celle des muscles pectoraux, 
des avant-liras, des bras, des cuisses, des mol­
lets, du cœur ; • nlin pa' la section de la léte, 
des mains, des pieds et du liaisin. Cet épou­
vantable supplice est fréquemment appliqué 
pour crime politique, par une extension de 
l i l é e de parricide à l'attentat contre le souve­
rain Gray l'a vu successivement infligé à Tai-
Chi Koueil, fameux chef de rebelles Ilakka. et 
nne femme appelée Lan-Laaiii-Chi, qui avait 
empoisonné sou mari dans l'espoir de se faire 
ép i is r par uu voisin nomme Chan-Aze. L J 
ni'-me auteur a vu en 1872, envoyer une sup­
plice au chaîne de vinirt-d -ux malfaiteurs, qui 
devaient être, le lendemain et après, suivis de 
fournées égales. Il a pu constatera c-tte occa­
sion que les gardiens de ces ma heureux avaient 
uu\noins l'humanité de leur cacher jusqu'au 
dernier moment le sort qui l;ur était rtservé. 

En général, le condamné chinois accepte 
assez philosophiquement son sort. Il est de 
rè-de a \ant l'exécution qu'on le transporte en 
palanquin au yamen du juge pour une consta­
tation linalc d'identité. Cette cérémonie ne 
manqu" guère de flatter son amour-propre et 
de lui faire dire qu'il est décidément un person­
nage d'importance, puisqu'on lui épargne la 
p - i n e de marcher. Ses parents ou amis 1 atten-
d-nl le plus souvent dans la cour du yamen 
po'T lui olfrir un goûter de gâteaux, de porc 
Irais et de vin, complété par quelques noix de 
l.éU'l Ces noix sont un narcotique assez fort ; 
elles produisent une congestion presque immé­
diate de la face, et c'est sans doute ce qui a f i t 
croire à certains voyageurs que l'usage chinois 
est de laisser les condamnes s'enivrer d'opium 
pour marcher au supplice. Ce qui est vrai,dans 
l'Empire du Milieu comme ailleurs, c'est que 
s-'S gardiens, ordinairement assez peu pitoya­
bles, lui témoignent ce jour-là quH<|u s égards. 
S'il n'a pas de parents pour luidonner le goûter 
d'adieu, ce sont eux qui se chargent haiiituel-
I' m-'iitde le lui fournir. lis ont soin aussi qu'-l 
.«oit proprement vêtu. Tout cela le console -t 
souti 'nt son courage. 

Il est impossible d'établir la statistique des 
exécutions capitales en Chine. La Gazelle offi­
cielle donne bien habituellement en automne 
un préiendu total de ces exécut ions; mais ou 
peut seul' ment considérer le chiffre de huit à 
neuf cents, auquel elle arrive en moyenne, 
comme celui des condamnations soumises à 
l'approbation souveraine. Or, dans la plupart 
d-s cas . cette approbation est considérée 
comme inutile et la procédure est tout à fait 
sommaire. Le gouverneur général d'une pro­
vince peut prendre place au fauteuil, examiner 
cinq ou six accusés, les condamntr à mort, si­
gner l'ordre d'exécution et h s envoyer au sup­
plice en moins de temps qu'il ne faut pour le 
dire. La chose n'arrive pas communément, 
mais elle s'est vue. Et parfois c'est vingt, trente, 
cent accusés ou un plus grand nombre qui sont 
expédiés ainsi d'un trait de pinceau. Les mou­
vements politiques tout spécialement donnent 
lieu à de véritables boucheries. A la suite de 
l'insurrection de Kouang-toung , en 1854-55, 
qualre-vingt-trtis mille prisonniers furent exécu­
tés dans l'a seule ville de Canton, sans compter 
ceux qui moururent en prison, de faim ou de 
misère physiologique. 

Les prisons chinoises sont, en effet, les plus 
abominables qu'il y ait au monde. Elles se com­
posent d'un nombre variable de salles carrées, 
pavées en granit et palissadées de pieux énor­
mes, autour desquelles court un chemin de 
ronde bordé d'un mur extérieur. On y pénétra 
par une porte surmontée d'une tête de tigre 
aux mâchoires béantes et aux yeux furibonds. 
Cet emblème se répète en pierre dans le che­
min de ronde. Il représente le dieu tulélaire 
des geôliers, qui ne manqnent pas de lui offrir 
matin et soir leur» dévotions. Des deux côtés de 
la porte se trouvent ordina-rement les bureaux 
et les logements réservés aux officiers de la pri-
ron et qui sont parfois assez élégants. 

Quant aux salles affectées aux détenus, elles 
sont tonjours d'une saleté horrible. L'atmos­

phère en est empestée. On n'y trouve ni 

r a y , , n 9 n i d r B e r a U ° n » • « « « « • , n i provisîons 
d ea U , n l r , eo qui indnrae ta moindre p r é o c u -
£ i l e h y K ' ! n , 1 , , e ' E"«« o ^ pour unique rao-
b her „n ht de eamp sordide, formé de quelques 
aïs portés sur des poutrelles, et un baquet com­
mun, avec un autel dédié à Hon^Koung-Chou 
Chou, divinité qui passe pour avoir la spécialité 
d adoucir le cœur des méchants. L i s prison­
niers sont entas*és là au hasard, sans air. sans 
eau, presque sans vivr. s. dans un état d'épou-
xantable malpropreté. Jamais ils ne prennent 
d exercice; il leur est interdit de se raser la tête 
ou la barbe: le peigne,la brosse et le savon sont 
choses inconnues dans cet enfer; aussi tous ces 
malheureux, émaeiés et blêmes, ont-ils l'aspect 
le plus farouche et le plus hideux. 

La mortalité y est naturellement effroyable. 
Pour la limiter dans une certaine mesure, la 
loi stipule que cette mortalité ne doit pas 'dé-
passer deux pour cent par mois, ce qui recon­
naît en quelque sorte au directeur le droit d as­
sassiner chaque année le q jart de ses détenus. 
Mais cette loi. comme la plupart des règlements 
de l'Empire du Milieu, est constamment éludée; 
tout au plus sert-ede à éliminer un directeur' 
quand on a besoin de sa place. Le ré.'ime des 
prisons chinoises est, au surplus, si notoirement 
horrible que la compassion publique s'en émeut 
souvent II n'est guère d'accession au trône 
qui n'entraîne une amnistie ; il n'est pas rare 
non plus qu'un fonctionnaire, un marchand 
laissent en moucant un legs destiné à adoucir 
le sort des détenus. 

Danse rtainos villes, il y a ainsi des fonda­
tions perpétuelles pour fournir d-s éventails eu 
été. des vêtements chauds en hiver, aux mal­
heureux prisonniers.En profitent-ils seulement? 
Il faut l'espérer, sans trop le croire. Opinions 
proverbiales en Chine, le mandarin vole par 
uu au moins dix fois la valeur de ses appoin­
tements; et ia prison tue dix fois plus d'hom­
mes que le bourreau. 

DEPEfJES P' uBAPBIttllS 
(De nos correspondant* particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

Le corps du génie . — Nominat ions 
et permutations 

Paris, 2 mai.— M. Lavignes, colonel du géni», 
récemment nomme uirecteur du génie à Toulouse, 
est maintenu provisoirement au ministère ds la 
gnarre (4a direction). 

M. da !a Taille, lieutenant-colonel, chef du génie 
à L'Ile, e t nommé direct ur a Toulouse. 

M. Rotbé, eh 1 de bataillon, chef du génie à 
Reims, passe à LUI». 

M.Caevaume, capitaine à Bourges, est désigné 
pour la troisième de l'arme, a Arias. 

Les trésoriers-payeurs généraux 
Paris, 2 mai. — On assure qu'un mouvement 

dans les trésoriers payeurs g néraux est en pn pa­
rution au ministère nés finauces. On assure q-te les 
tie-oners généraux de la Nièvre, du Jura, da 
Maine-et-Loire, du Morbihan et des Bouches-du-
Rhôue seront remplacés. 

Mgr di Rende 
Paris, S mi i . — Mgr dl Rende, ambassadeur du 

Saint-Siège à Paris, est souffrant depuis qaelques 
jours. 

L'expédition de Madagascar 
Paris, 2 mai. — A en juger d'après certaines 

mesures r. eau tes prises par la ministre de ha ma­
rine, le enuverneuient semblerait avoir résolu de 
pou.-ser vivement les opérations militaires à Ma­
dagascar. 

Ain-i, on organise une compagnie do Sxkkala-
ves,destines à servir d'auxiliaires à nos troupes; 
on envoi J de France une compagnie de disciplinai­
res coloniaux devant occuper des points qn'ab m-
d mueront forcément les troupes de ligne dans 
leur marche en aval :t; enflu, un lieutenant-coleael 
M. Rouoml, va partir de Cherbourg pour aller 
prendre le commandement des forces qui ont mis­
sion de réduire Les Hovas. 

Qrève des mineurs angla is 
Londres, 1er mai. —Une nouvelle naine a été 

farinée ce matin dans le sud du Yorkshire. 
La grève dure déjà depuis un mois et les pertes 

de salaires subies par les ouvriers qui ne travail­
lent pas.s'élèvent à 100,000 livres sterling. 

Tremblement da terre 
Vienne, 1er mai. — Un tremblement de terra a 

et- ressenti dans quelques endroits de la Styrie. 
Il a été précède et accompagné, par un bruit 

sourd, souterrain. 
A Kin-lbeig, l'école publique a été tellement en­

dommagée,qu'elle a dû être fermée. 
A Iscbl, les cloches dans les maisons sonnaient; 

les f uètres tremblaient. 
A Wartberg, en Styria, de nombreuses maisons 

menacent de s'écrouler. 
A Gratz. à cinq h- ures, des pendules et des ta­

bleaux sont tombés. 
Vienne, 1er mai. — La nuit dernière, vers mi­

nuit et demi, l'on a ressenti, à Visnna, ainsi que 
dans la Bisse-Autriche, la H uta-Autriche et à 
Silzbourg, d'assez fortes secousses de tremblameat 
de terre. 

A Kindberg (Styrie), baaucoup de maisons out 
été endommageas ; uue personne a été tuée. 

DERNIERE HEURE 
{De nos correspond an i$ particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

Consei l des ministres 
Paris, 2 mai. — Le conseil des ministres, réuni 

ce matin, s'est occupé des affaires courantes. 
Le gouvernement demandera à b. Chambra de 

mettre dans l'ordre du jour de jeudi le projet de 
loi SOT les récidivistes. 

Le dé rat de grâce pour les condamaês politi­
ques n'a pas encore été signé. Le nom de Louise 
Michel paraîtra en tête du décret. 

U n e dépèche du général Briêre de l'Isle 
Paris, 2 mai.— Une depéeqe dn général Brière 

de l l d e , envoyée d'Hanoï, a été coinmuuiqaee, ce 
matin, au conseil des ministres. 

Bile est datée da 1er mai au soir ; elle dit : «Les 
commissaires chinois arrives à Tuyen-Quan, me 
font connaître qu'ils ont déjà rencoatre les géné­
reux chinois et que tout se passera bien, même 
aveo Luvinh-Phuoc. 

D'autre part, le vice-roi d'Yunnam ayant reçu 
notification des préliminaires de paix, fait savoir 
qne la décret impérial sera a i cuti- aux dates con­
venues. J'ai chargé les commissaires de régler la 
date pr cise de la remise de Tuyaa-Quan entre 
nos mains. 

L'administrateur du territoire de Belfort 
Paris, 2 mai. — L'administrateur du territoire 

de Belfort seraaommé demain ou -pré - l emain . 
L'incident du < Bosphore ègy t i en > 

Paris, 2 mai.— M. René Tallandier est retourné 
au Caire.On peut donc considérer le eoaflit comme 
presque terminé. 

Le conflit anglo russe 
Londres, 2 mai. — Le DaUy-Xews dit qne l'An­

gleterre n'a pas proposé de soumettre à un arbi­
trage, la conduite du général Komaroff. Mais la 
question est de savoir si, dans la question de Ge-
wydeh, il n'y a pas en une interprétation erronée 
des instructions résultant de l'arrangement du 17 
mars. 

Le Daily-New s croit que le czar est disposé à 
accepter l'arbitrage. Alors les négociations rela­
tives a la délimitation de la frontière, qui, avant 
l'incident, avaieot fait de grands progrès, seraient 
immédiatement reprises. 

Le Standard a reçu da Tirpul, le 28 mars, une 
dépèche disant qua la brait courait que les Russes 
avaient effectué de nouveaux mouvements pro­
gressifs, qu'ils avaient occupe Kiarnaur sur le 
Kouschk, et qu'ils travailleraient à percer une 
route vers Méruohalk. 

IIS 
E\P0SITHN «ARTS RÉTROSPECTIFS 

A X J p n O P X T D K S K - O M A X n i t i 
2 0 , I t u e . \ t t in , a HOUBAIX 

Dans l'ancien local du CREDIT LYONNAIS 
P r i x d'entrée : U N F R A N C 

H I P P O D R O M E R O U B A I S I E J Ï — Dimapehe 
8 mai l̂ Br». — Bureaux a 7 h 1)2. — BHrau a H h l i t . 

Uue seule représentation rionn e par Ma lame AOAR, 
de 1a Com-éie Frau-sis» ; M. Fraizier. du Th àtre île la 
Porte Saiut-Martin ; MM. Jour.laia, 1 lu tertre, Christian ; 
Mme* Viiletar 1. Monnet,Magiian.aes BaéaSSSS de l'Odson, 
de la Oatt» « t de l 'tmbigu. 

L e s F o u r c h a m b a u i t comédie en prme en 5 actes, 
de M. Emile Autri. r, riel'tcadme Frauçni-e. — Mme 
Acar jouera le rô'e île Mme B m a r i , qu'elle a créé a la 
Comédie Française ; M. Fraizier, jouera le rua de M. 
Bernard. 

L a P a s s a n t , pièce envers, en 1 acte.deM Copp'e,''e 
'académie Françai-e. — Mme Ak-ar, jouera le rôle de 

Silvia. qu'elle a créé h 1 Od ou ; Mme Y i le tard, jouera le 
rô l edeEauet ta . 

Ordre du spectacle : 1. Le Passant ; i. Les Fourcham-
baul. 

Hurenu d location a l'Hippodrome. — Prix des places : 
Logea, i fr. ; rhiiise», 3 fr. ; pourtour, 2 fr. ; Jre gale­
ries, 1 fr ; -e tçaleiies, âoeent . 

G B A N " T H E A T R F U E U L L K - f.rand «uccèa! 
Tous les soirs — Bur. a 6 h l i t . — Rid à tSv S|4. 

L e T o u r d u M u n d e . pièce féerie en 5 aates et 16 
tableaux. 

(Le apectacle ce>a termina a 1! h 1(2 ) — Not». On 
commencera a B h. 3[i afin que lea spectateurs puissent 
profiter des derniers trains. 

I f i ' i i L ' / T V r Haladie* de la Oorge, de l a Voix, e t 
i n L u m ' O U * d e l à Bouche, effets pernic ieux causés 
par l e t ra i t ement mercuriel e t le tabac. — Fa i te s 
usage dee P a s t i l l e s d e O e t h a n , au sel de Ber tho l l e t . 
La» botte, 2 f r . 5 0 . 

Maladie* de l'estomac e t des Intestins, digestion* 
pénible*, manque d'appétit, aigreur*, renvoi», vomitte-
ment*, diarrhée, colique*, e t c . — Faire usage des 
P a s t i l l e s e t de s P o u d r e s d e P a t e r s o n , au 
b i smuth e t magnés ie . — Pas t i l l e : 2 f r . 5 0 ; 
Poudre» : 5 f r . 

AppauvriMement du sang, faiblesse de tempérament, 
manque d'appétit, JUvret, maladies nerveuse*. — Faire 
usage d u V i n d e B o l i i n i au quinquiua et Colombo, 
fortifiant, dige*tif, fébrifuge e t anti-nerveux, i l e s t 
recommandé a u x enfant*, a u x femmes délicates e t a u x 
personnes affaiblies par l'âge, la maladie o u les fati-
gv.e* de toute nature. L a boute i l l e , A f r . 

D E T H A N , p h a r m . , 2a , rue Bandin , à P a r i s 
e t dans les pr inc ipales p h a r m . de F r a n c e . 

15 ,30n.o .—18Î-8 

\ v N — De l 'emploi d u fer comme réparateur de 
la santé , par le baron Liébig . — N o u s engageons 
toutes les personnes a t t e in te s d ' i l i i é n i i e et de 
c h l o r o s e e t cel les qui ont le sang appauvri p i s la 
maladie , à prendre e mniiaaance de la let tre de l ' é m i -
nent chimiste Liébig L'envoi en est fai t franco à 
toute personne qui e a fait la demande : Il Mit <-on 
e » C' i e , rue St -Lazare . 4 0 , Pari* 10772 

LE B \ l \ Wi l . i l l \ t \T iSM\L DE MACK 
et les frictions de s o l u t i o n d ' e s s e n c e d e P i n 
d ' A u t r i c h e constituent la médication la plus 
sûre et la plus prompte des rhumatismes, goutte 
et sciatique. 

Envoi franco brochure explicative. 
S'adresser: pharmacie d'Antin, 49, avenue d'An-

tin, Paris. Dépôt des produits à Roubaix, rharma-
cie Coille ; à Lille, pharmacie C-asne ; à Fiv is-
Lille, pharmacies Dsbloclc, Lemoyne ; à Camnrai, 
pharmacie Simonot ; à Douai, pharmacie Dalaou-
tre ; a Valenciennes, pharmacie Abbadie, et dans 
les principales pharmacies. 3,17n.o.—107ti3 

C O M M E R C E 
l^uiiie» 

A N V E R S , le 30 avril 1885. 
Laines de la Plata — Existences au 31 mars 

d'Entre-Rios 
de San-Nicolai 
de San l'edro 
de Ruaario. 
• i a Hambourg de B. A 

» Bordeaux » 

Tentes a n a i n ferme 
Eu vente publique . 
Passage 
Stock ce jour. 

Total. 

H36&S b/i 
19,-49 » 
8527 » 

52168 b s 
1S2I » 
•MB » 
8 .6". » « .« » 

Total 52168 b/«. 
Lea affaires à main ferme durant oe mois et jusqu'à 

l'ouverture des enchères ne se sont élevées qu a un 
millier de balles a prix su tendance faible sur ceux c o t a 
le mois précjiiaut. 

Lea enchères s'ouvriront le 20 courant : mon avis au 
2'̂  de ce mois en d mnait le résultat Depuis lors la de­
mande eat restée calme e t quelques an' ires faites, ont 
obtenu les pleins prix de clôture de la dernière vente. 

Nous cotons actuellement m mme suit : 
B -Ayres. Belleàextra Bonnemoy». Moyenne.Bonn«second 
Saxe .Mér . i . îo à 2 .— 1.5.. a LOB 1.45 à l.">0 1.3u à 1.4 i 
Métis ia. . 1.65 »> 1.93 l-i'> s 1.60 1.40 .. 1.45 1.25 » 1.3S 

» ira. .160 » 1.80 1.45 » 1.55 D S » 1.40 1.20 >.1.30 
.» 3a.. l .«0 » 1.75 1.15 » 1.55 1.30 » 1.35 . .— .. . .— 

Agneaux. 1.55 » l.&J 1.35 » 1.50 1.2 i » 1 30 1.05 » 1.16 
Morceaux 1.20 » 1.40 1 — » 1.15 0.90 » 0.95 1.80 »,0.85 
Yeutres. . .0.S5 s 0. i5 0.^0 .. i » . - 0.70 » 0.75 0 — » -

Secondaire et défectueuse : Saxe et mîrinos fr. I.SS a 
1.25 j m. tis la fr l.Oo à 1.20 ; métis 2a fr. 1.00 a 1.15 ; 
métis . a fr. f.ÛO à 0.00 ; açueaux fr. i .bO à 1.00 ; mor­
ceaux fr. 0 .70 a-1.0 ; ventres fr. O.', 0 à O.»i0 
Montevideo Belle!» extra. Bonn» moy'.Moyenne. Bf second. 
Saxe.Mcr. i 9 J h o . - 1 .7J à I 8> l.fO à l . , 0 1.4. a l . . 5 
Métis a . . 0 . — » n.— 1.70 » IJtO 1.55 » 1.65 1.40 ..1.50 

» 2a.. .1.8i » 1.9 • 165 o 1.75 1.59 » 1.60 1.40 »1.46 
» 3a.. 1-75 » 1.80 1.60 >. 1.70 1.45 » 1.55 1.30 »1.40 

Agneaux.. 1.C0 .. 0.— 1.45 » 1.55 1.3J » 1.40 1.25 ..1.35 
Morceaux. 1.2M » 1.30 1. 0 » 1.15 I. - » 1.05 0.95 » 1 . — 
Ventres.. . 1.05 » 1.15 0.SB •> 1 — 0.85 .— — » — 

Secondaire et défectueuse: Mérinos fr. 1.35 à 1.411; métis 
l a fr . 1.30». l .<5; mAis 2a fr. 1.8 > a 1.35; métis 3a 
fr. 1.0-1 a 1.-5; agneaux fr. 1.15 a l . 2 0 ; morceauxfr. O.OOà 
0.00 ; ventres fr. O.oO à O 00. 

Par kilogramme, tare 5 kil. par balle après déduction 
des cercles en fer. 

Lamas mvsasra. — l > s ventes de ce mois s'élèvent a :• 
2 /8 balles Australie, 301 balles Chili ; total : 58.' balles. 

Le stock est ds : 10335 balles Australie, 55 balles Cap 
316 balles Chili, 38 balles Russie; total : 10,774 balles. 

Peaujs de mouton*. 
Stock au 3 ' aaars dernier 837 balles. 
Arrivages par divers navires: 539 » 

1376 balles. 
Ventes en mars M9 » 
Passage en mars 814 » 
Stock au 31 mars * 1 3 » 

1376 balles. 
Le marché calme. — Prix irréguliera. 
Nous cotons nominalement comme suit : £ 

Peaux de mouton de Huenos-Aye* 
Belle qualité Bonn* moy* Bonne secon­

dai" etinf. 
Mér«?i4kbaMteisine 1.55 h l.r.5 1.35 à 1.45 1 — a 1.30 
Métis ._ 

» Sa» - » — 
» Sa •> 

Arneaux 
Basons et Pelades. 
l i i à 112 laine. 

l.&J 1.30 » 1 1 0 I . - . . I 25 
1.45 » 1.50 1.2 » 1.35 0.95 » 1.2J 
1.30 » 1.40 1.15 » 1.25 0.90 » 1.10 
1 15 » 1.3' 1.— « 1.10 0.80 » 1.95 
O.K» » 1.10 0.81 » 0.85 O.So » 0.75 
1.20 » ,.35 1.' 5 » 1.15 0.70 » ) . — 

Peaux de mouton de Montevideo 
Mrr»-3itk haute laine 1.75 à 1.85 1.55 a 1.65 1.35 a 1.50 
Métis la » —» 

» i*>n — »— 
„ Sa » —>— 

Acneaux. 
Rasons et Pelades. 
l[l à 1(2 laine 

Par kilogramme, sans escompte. 

1.65 .. 1.75 1.51 » 1.S0 1.30 .. 1.45 
1.55 » 1.65 1.40 » l .?0 1.25 » 1.3g 
1.50 » 1.65 J.40 » 1.50 1.20 » 1.35 
1.15 » 1.55 1.25 » 1.10 0.95 » 1.20 
1.10 » 1.20 0 95 .. 1.05 0.7) » 0.90 
1.^0 .. 1 . 0 1 . 2 J » 1.35 0.95 » 1.20 

C é r é a l e s e t far ine* 
l ' A H I S , s a m e d i '£ 

(Dépêche tpéeuile) 
F a r i n a s . — 12 marques — T e n d u 

I l mai. < 2 mai. I 
49 40 { 4X 75 1 Juillet-août 
50 10 I 4 ' 75 I 4 derniers . 

Marque Corbail 52 
Olrculaakw : 2 V). 

B l é s . — Tendance calma. 
23 75 I 23 60 I Juillet-août. 
21 lu | S i i> | 1 derniers. [ 
S e i g l e s . — Tssdsana calme 

J 17 f,0 I 17 10 I Juillet aoûtl 17 75 
17 75 I 17 50 I 4 derniers.I te ti 

m a i . 

DisB.nibie.1 
Juin 

Disponible , 
Juin 

e faible. 
1 mai I 
51 81 I 
54 . I 

25 «0 

2 m u 
M ti 
53 25 

15 . 
SB 40 

17 7 
18 4 

Par cable 4s MM. SIBOPRIBP ORUNBR «t Os, rsprssaaU 
S Koubaix par M. JOLSS i.AL'KT. 

v e n d r e d i 1 m a i . (Clôture) 
SjSLsaJaSSI 

Mai . . 
J u i n . . 
Juillet 

Sep» 
Ootob. 

N E W - Y O R K 

57 1/2 

b* 1/2 
59 ./ 

Nov . . 
D e e . . . . 
Janvier . 
FViviier . 
Mars. 

./-lAvtd . 

C H I C A G O 
fiMai /. N o v . . . 
y Juin . . 48 3/4, Dde.. . 
Il Juillet. «9 1/4 Janvier 
«Août.. . 4-13/4 Février 
JSept . 5 -J l / i lMrrs . . 
(Octobre . / |Avri l . . 

• r n o s a K i v T 
Mai. . . IPS3/1 N o v . . . 
Juin . .101 / . |Doo . . 
Juilloe 1 f. .< 4 Janviei 
Août .107 1/4 Février 
Ben* .108 1 2tMars. . 
Octob.109 3 4 Avril.. 

111 . / . ,Mai / . | N o v / 
112 1/4 Juin. . . t-2 1 1 Déo. . . . . / • 

. / . Juillet »« 1,2'Janvier . . . / • 
. . ./ Août. 8 > 1/ïl Février . ./ 
. . ./ 'Sep* »< / Mars . . . . / 

/ . lUctob . ./.IAvril / -

P A R I S . 1 mii 
A v o i n e . — Formaté. 

Courant i Juillet-août.. 20 25 2 ) 5 0 
Mai 20 75 21 . I 4 derniers . . . . 19 25 19 50 
Juin 20 75 21 . . I 

Poids naturel 45 à 47 kil. à l'hect., 100 kil. nets cpt. 

..luile** CàraioeM 
ET '\OCRTIr\UX 

LILLE, s a m e d i 2 m a i . 

OOISB 
Huas épexée 
Œtlletts b g 
Lia de pays. 
Lin etra 
dhanvre 

HD1LK8 
l'hectolitre. 

«Jours du j' iO.pr. 
80 . . 
16 . . 

52 
54 58 

sRAnrxs 
l'hectolitre. 

21 . . SE . . 

2» Y. a.'. 
20 . . SI 54) 
18 . . 20 . . 
15 
15 . . 17 . 

TOUBT. 
las 1U0 k'1 

18 . . . . 
25 . . 26 . 
22 50 24 . 
17 
17 . . 18 . . 

Halle «parée ponr qninqnet, 6à a . . fr. l'hect. 

P A H I S , s a m e d i 2 m a i 
(Depêrhe spéciale) 

H u i l e dn c o l z a , soutenue 
1 mai 2 mai 

Courant. .! ftj 7 . 1.7 
Juin . . . ti* 25 67 M 
Juill -août S» 25 68 75 
4 derniers I 70 75 78 . . 

H u i l e d e l i n . soutenue 
1 mai 2 mai. 

C e u r a n t . l o7 5J i 58 .-.o 
Juin.. 57 . . I 57 50 
Juill.-août 56 ï i S ' . 
4 derniers' 56 25 I 56 2 , 

P A R I S , 1 mai. 
Ccl' .a. — Les acheteurs sont rares et les prix 0 chis-

ent de t rès rie i fr. 
Le courant du mois eat coté sans affaires de 63 h 07 50. 
1 e livrable en juin de ô-> zb h o» fr. 
On fait du ju 1 et août h 69 25. 
l e s 4 derniers mois h 70 75. 
Cote établie t 1 ; b. Bti 

Disponible 6< . 1.7 50 i Juillet-août. 8 i 25 . . . . 
Courant 68 . 6 * 5 0 «dern iers . . 70 75 . . . . 
Juin 68 25 >8 . I 

Les IOJ kil. nets, fûts compris, esc. 1 1/0). 

P A R I S , 1 mai. 
L i n s . — Prix bien tenus. 

Disponible.. 57 h0 58 . . | Juillet-août. 56 . . 56 50 
Courant . . . 57 50 . . . 4 derniers . 58 . . 56 50 
Juin 57 . . . . | 

(Las 100 kil. nets, fûts compris, esc. 2 8/0) 

e n c r e s 
LILLE, s a m e d i 2 m a i . 

3/6 fin dlsponlb 

cors SmcniLLa 

Cours < • Jour 

36 50 

100 50 

Off 

43 50 

Cours preoéd. 

52 

P A K I S , s a m e d i 2 m a i . 
{Dépêche spéciale) 

S u c r e i n d i g è n e . — Tendance calme. 
1 mai 2 mai O. de clôture. 

88°dlspon . | 37 . . 37 2 5 | 3 > i 7 5 37 . | »6 75 3 7 . . 
S u c r e s b l a n c s . — Tendance soutenue. 

Courant 
Juin. . 
Juillet-août 
i d'octobre 
R a f f i n e s . 

43 
43 hé 
43 61 
45 

96 50 
50 
97 50 

P A R I S , 1 mai. 
B r u t s . — I * hausse que nous constations hier soir en 

Bourse, se traduit aujourd'hui par une baisse de 6S cen­
times. % 

Nous cotons h deux heures poux sucre blanc numéro 3 
Paris : 
Courant. . . . 4T . . 41 75 | Juillet-août.. 43 25 43 50 
Mai-juin . . 44 . . 42 75 j Sucre blanc . 41 75 . . 
4 de mai . . . 43 25 43 . | Sucre roux. 3 " 25 37 50 

Circulation : 00 000 a. contre s 400 hier. 

P A R I S , 1 mai. 
R a f f i n é s Les prix a int sans variation, de isS oo h 

9 50 les IM kil.. suivant marques, avec une demande 
peu active pour 1 intérieur, mais p.us suivis pour 1 expor­
ta'ion. 

Oours ponr l'exportation, franco sur wagon on snr ba-
nsau, pour nains premier choix, suivant marques, a u 
10U kilos : 

Habillage en papier 1 0/0 42 ? 0 k 4 t 50 
2 1/2 42 25 41 25 

• s 4 0/0 42 . 44 . 
Sucres cassés, en morceaux réguliers, en caisse de 50 kil 
franco demballaire MM kil 10> . h l n ' . . 
Sucres cassas Boutrv an bottes de 1 lr-1. net, franos d'em­

ballage, 1 0 kil . li<7 
Poudre Boutrv, bottes de 1 kil. 
Poudre Boutrv, bottes de 50 gr 

Morceaux irréguliers... en • 
Menus déchets * 
Sucres en poudre • 
Glace et semoule s 

Sucres cristall. extra aeq . . • 
— pulvérise.. » 

.99 50 
100 . . 
.95 
.M . 
. 9 ! 50 
68 50 

. S i 
S3 50 

.99 50 

94 

Mouvement de l'entrepôt de Paris 
18 i . 1884 

Entrées sacs 
Sorties — 
Stock — 
Id. étranger — 
Id. colonial — 

7 i 4 1 356 
1.134 1 2-Jd 

1 S U '4.1 1.038 123 
5 556 
6 270 2 756 

3 2 8 
9 .7 '7 

731 272 

A l c o o l s 
LILLE, s a m e d i 2 m a i 

Crains disponible. 43 B0 . . . 

P A R I S , s a m e d i 2 m a i . 
(Dépêche spéciale) 

,, S p i r i t u e u x . — Tendance soutenue. 
1 mai 2 mai O. de eldture. 

Oonrant I 44 . I 43 75 
Juin I 44 50 44 25 
J u i l e t a o u t . 45 50 45 25 
4 damiers. I 46 25 I 46 50 

Stoeks : 16,325 

44 25 
45 25 
46 50 

P A R I S , 1 mai. 
Le marché dénote par continuation beauooup de lour­

deur. 
Le courant du mois, offert h 44 fr., n'a d'acheteurs 

qu'à 43 '5 
On f u t du livrable en juin h 41 50. 
Juillet août h 45 25. 
Las 4 derniers mois sont offerts h 46 50 et demandés 

h 46 25. 
Le etoo'c a diminué de 125 pipes. 
Cote établie h 12 h. 3/4 (l'hect. *,«<:•): 

Courant M M . . | 4 derniers. . 46 50 46 25 
Juin . 44 . 41 75 , 
Juillet-août . 45 25 . . . . I 

Ureulaaisa : Pipes, 6 0, contra 7 700 hier 
Stock : 16,12a contre I 7 , 0 2 J an 1884. 

Ctofés 

Mai. . 
Juin. 
Juillet 
Août 
Sept 
Octob 

lmai 
I l h. 
48 50 
46 . 
46 50 
46 75 
47 25 
47 75 

1 mai 
4 h. 

45 75 
tô . . 
46 M 
46 75 
47 25 
47 7a 

LE H A V R E , v e n d r e d i 1 m a i 
(Dépêche epéciale) 

&a 
45 5iJ||Nov 

Dec . 
46 SOhJanv 
16 75 Kév . 
17 25 Mars 
47 7^11 Avril 

1 mai 
11 h. 

48 
44 50 

1 mai 
4 h 

4* . 
4S 50 
49 
u 50 

I I 
l i 
4-1 
48 
41 
4-1 

M:\V-Y6HRK. v e n d r e d i 1 m a i . (Clôture) 
b 5< 

Juin . . . . 6 61 
Juillet 6 .70 
Août 6 80 

Septemb.. 6 90 
Oetobie . 7 05 
Novemb.. . 7 10 
Desessb . . T 1% 

Février 
Mars . . 
Avril... 

Cotons 
LE H VVRF, s a m e d i 2 m a i . 

Mai . . 
Juin . 
Juillet 
Août. 
S e p t . 
Octob 

/)< 
1 mai ) 1 mai 
H h. i h 
i.7 6 . 1 67 3 ' 
68 25 j 68 
o9 . . i.8 8? 
69 50 (18 25 
70 1 68 37 
70 37 | 7d 

pèche spéciale) 
2 mai 
Il h. 
8 . 

ri8 75 
69 50 
7o 2 i 
70 75 
71 . 

Nov . 
Déo . 
Janv 
Fev. . 
Mars 
Avril. 

. mai 
U h 
68 M 
68 37 

1 mai 
4 h. 
8 37 

68 '2 
6 i 37 
68 50 

limai 
Il h. 
69 50 

Tslagrasialas communique, par M. BuUaea-Orvnonprss. 
LE H A V R E , 2 m a i . 

Vantes : 1,0.0 balles. Marcha raffermissant. 

L I V T R P O O L , 2 m a i . 
Ventes : 10 000 balles. Marché ferme. 

N E W - Y O R K , 1 m a i . 
HJddling Upland, 10 11/16. 
Middlmgaméricain : a New-Orléans, 10 8,16,1 

10 5/8. 

\ K \ Y - Y O R K , v e n d r e d i 1 m a i . (Clôture) 
Vantes : ÎOM.OSO halles. Marché soutenu 

Recettes : 2,oo0 balles, eontre 3,oo0 en 18-44, et 10,000 
en 8-3. 
Total de la semaine : 14,000 balles, eontre 20,400 en 1884 
e t 8,ooo en 1-8 
Mai 10 i 
Juin . . . . 10 76 
Ju i l l e t . . . . 10.79 
A o û t . . . . 10 84 

Sept 
Octob . . 
Novembre. 
Décembre. 

10 13 

lo. a 

Marché faible e t irrégulier. 

10 58 
10 21 I F-vrur 
10 05 Mars 
10.05 | Avril. 

B O M B A Y , 30 avril. 

Ir85 1H8* 
b/s 
91,1100 

915,000 
18, > .0 

273,000 

I6.0J8 

Recettes de la semaine 5 s, 03 
Recettes depuis le l " janvier |A*,6rU 
Export, de la sem. pour le R.-Uni :7,<I00 

s dep. le 1« janv. » l i 1,000 
9 de la semaine p. la France . , OJ i 
» » pour le Continent lo.OoO I 
» dep. le 1« janv. » 229,000 384,000 

A bord des navires Ol.tWO 39,000 
Frrt» : Par steamer pour Liverpool e s h usée de !s M . 

soit 2Ss d ; pour Havreeu hau-s* de s. ri. Par voilier 
pour la Grande-Bretagne ou le Continent en hausse de l s . 
soit à s. od. 
C'A ' -g- .SLondree en hausse de lj d. soit s. s. 7 'i'.6d. 
sur Paris en hau.se de i 3(i c , crédits .' fr. 7 lpi c. 

Tiswti* e t I^IIÔM 
M A N C H E S T E R , 3 I mit. 

Sans forte» affaires t. renseiamer aujour-i'hT-i. toutefois 
il rè^ne une i eintude mosere* en njajeure p dtie pour 
la coueurj-matioa et les iuarches ootooittux Le «it-men ie 
pour 1 Orient c miuue qu-Iq^e peu irrugulière par suite 
d - 1 incertitule de*j affaires politiqutia. Les tins s sous 
assez f rmetneui coutt-uua ea Taleur. Les filés «out faibles 
mai« pas ea baisse ultérieure 

H o u b l o n s 
N U R E M B E R G ?ft avril. 

Marché sans changement L'eipor ation recfWche tou­
jours ies houblons inférieurs et paie jusque «.• Rm. Pour 
la brasserie il rè_-ne une asses bonne demande jour les 
qualités tupé'ieures. taudis que les qualités m* jr-nnes 
•ont peu voulues Oo a pajrj pour frima jusque :u Rm., 
pour beaux houb'ous verts de qualité moyenne 70 à -5 
Km., qt-a.itj oriiiuaire moy nne-MI h 60 Rm., qus ! i t i in­
férieur* 40 à 4ô Rm. Ventes jo-irsatiières entre ioo e t iOO 
bbvl.ee. Ten lance calme. 

«Pétrole* 
Par csbls ds MM. SIEGFRIED GRUNER a i e s . 

-M- . \V-m O K K , v e n d r e d i 1 m a i . 
Pipelines 7* 1/4 . . . / . 

P A R I S , I mai. 
Mêmes prix. 
Cours aux 100 kilos. — Oisp 4$ .. s, 49 . — Livrable 

1- . à U . . — Essence de 7d0 à 71-t», disp 51 . s 
à5 . . —Idem livrable, 54 . h 55 . .—On cote au détail, 
h l'hect. : Pétrole raffiné, disponible 31 . « . . . Lirrabis 
H 

Luciuae prise à Paria ea s Ho «en. 
Disponible . . . . . . . 40 . . . . 
Lirrabis 40 . . . . 

> larée disponible 3 1 . . . . 
UrraUe . 38 . . . . 

H A M B O U R G , 1 n u i . 
Marché fe m* ; dura. 7,S0 Ras ; août-déc. 7,65 tua, 

B R È M E , 1 mai 
Marché ferme; dispon., 7,15 Rm ; sur aoat-déo. 7,60. 

B R E M E , 30 arril. 
R a f f i n e . — Marehé hau«<e; disponible, 7.15 Km, sur 

sur mai ? 15 Rm, juin 7 ti Rm ; juillet 7 81 Rm, août-
déc. 7 60 Rm. 

H A M B O U R S , 30 arril. 
R a f f i n e — Ferme; disp. 7 El Rm pap., . . Rm. 

are , sur avril Km pap. . . Rm arg., Rm pap . . . 
août-déo- 7 65, Rm pap. . . 

^ a i u d o m 
Par c ib le ds MM. SIKUKRIED GRL'NER et Ce. 

v e n d r e d i 1 m a i . (Clôtare), 
N E W - Y O R K . C H I C A G O 

M a l . . 
Juin. . . 
Juillet 
Août. 
Bept. 
Octob. 

T.M 
7.iM 
7 30 
7 S> 
7 45 
7 .5 i 

, NOT. . . . . 
1 Déo. 
Janvier . . . . 
Février . . . 
Mars 
Avril 

Mai. 6 8 ) 
Juin . . i. iW 
Juillet 7 . 
Aoftt. . 7 .»7 
S e p t . . 7 U 
Octob. 7 . 2 

i Nov.. 
Dee. . 
Janvier 
février 
Mers. 
Avri l . . 

L.E H A V R E , 10 avril. 
Marché calme. Vantas . . tiereons ; en cote dispon. e t 

courant fr. . . ; sur mai '6 . 5 , sur juin fr. 4 7 >, sur 
juillet fr. 47 25; sur août fr. 4. ^i, sur sept , fr 47 60, 
sur « t . fr. 47 40, les &0 kil. 

B R È M E , 3« avril. 
Wiloox disp. 37 . / . pf.; sur avril-mai 37 / pf. 

Sui f s 
Suifs frais de Paris, 74 
Suifs d'os, de uu h 65 

P A R I S , 1 mal. 
boauf Piate ,s . 

M é t a l l u r g i e 
G L A S G O W , .V avril 

Marché plus ferme et ave; un aa*e< bon durant d'à'. 
faires de u s . 7 i d a 41s. S l|2d. comptant et de 4 , t . 
\d a u s . 1 d k l mois 

La Bourse de l'aprea midi clôture finalement s. 4 s, 
9 l [ .d . comptant vendeurs. 

mm DE PARIS di samedi 2 mai 
(Par dépêche télégraphique) 

VALBURS 
Cours Cours Oours 
d'oerr d a 3 h . deelOt. 

5 0 0 
ISSt 
ISS 
M 
bii 
<bl 

12S2 
1607 
8i0 
1315 
6 0 
i!7l 
370 

, F o n d s d c w t 
20(3 0/0 i 
2213 0/0. 
55 4 1/2 i 
5o!Bgrpt4s 
ro lbaUsn. 
t 0 Ture . . 

1937 I 
601 
450 
130 

V a l e u r s d e C r é d i t 
Banque de Franos . . . . 
Fonder 
Mobilier franeats 
Banque de Paris 
Crédit Lyonnais. 

50 Société Générale 
C h e m i n s d a far 

Lyon Actions 
Mord » 
Ouest s 
Orléans. . . e 
Autricalfios. s 
Lombards . . > 
Saiagosss s 

V a l e u r s d i v e r s e s 
Ooaap parlsienns dn gsa 
Banque ottomane . . 
Banque J. R. P. Timbale 
SàuSSxa mpsgnnl 
Bie-Tmto 

50 50 
1300 

«15 
2^0 
375 

1965 
613 

80 15 
78 4 i 

107 501 
314 . . 

B2 20 
15 22, 

m TA 

8) ?0 
78 55 
107 35 
312 50 
92 10 
15 25 
.. ../ 

.,5050 .. 5100 .. 
1300 .. 1300 .. 
270 ... .25 
72* 75 692 50 
530 .., 530 .. 
480 J 455 .. 

.Î1270 .. 

. 16o5 . 
| 84S .. 
.1310 .. 
.. 6<6 .. 

3i7 50 275 .. 
'90 ..1 3;» 50 

M 

MSI . 1960 .. 
517 50 513 7S 
465 ..! 
135 ..<§ 
M 25 205 .. 

C O U R S DM C L O T U R E AD* C O M P T A N T 
Du 2 mat 1886. 

ootras 

78 40 
80 50 

101 50 
lo7 50 

y-ALMUBfl 

S 0/0 s r s n r t l — b , 
4 V» 0*3 

saosa 

du Jour 

L e directeur-gâtant : A U X X D R K B O O Z 

i h a i x . - T m p . ALraaD RjaBOTJX, rue N e u v e 17 
( M d m t U j I . . ) ^ ^ 
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